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'Si Voùî voulez des miracles, ayez recours.% saint Antoine'."

S. EOXÂVENTUR2.

LE MIRACLE
Aen croire certains &q3rt qfor otslsmr

veilles opérées par N.-S. JT.-C. et les saints ne seraient
que des légendes on d-es faits naturels. Pour soute-
nir leurs prétenitions ils rejettent toute autorité hris-
torique, ou bien stippo.çent l'existence de lois natu-
relles qu'ils déclarent ne point connaître et derrière
lesquelles -cep.-,ndaiit ils se retranchient. E trane
rempart, assurémen t. Ne leur iiaane i la nature,
ni le mode d'action de ces lois. ILs n'eii.savent rien.
Ne cherchez pas non plus à leur démiiontirer leur er-
reur. Peine-perdue ; ce sont avnlsvolontaires
qui syst émati quemen t ferment les yeux ;1« la Inn-ière.
Priez pour oeu, demandez ià Dieu qu'il dessille leurs,
yeux, et pa-ssez. Unf-i jour peut-être, Un d.3 ces miracles
qu'ils nient -se -fera en leur -faveur et les sauvera.

Quant aux catholiquee,ils admettent facilement
la toute-pulissance de Dieu~ et -son contrôle absolu. sur
toutes les lois de la nature; mais il y en a parmi
oui qui ont une peur folle de passer pour esprits
fihles. Ils conivielxnemit de la possibilité du mi-
racle ; inais-ils se croient bien trop prudents pour ad-
mettre que tel fait particulier est surnaturel, et sou-
vent ils ont recours Il mille suppositions plus impos-
-sibles les unes que les autres plutôt que J'ouvrir les
yeux à l'évidence. Ils pensent qu'il n'y a plus de
miracles.
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Et quol temps fut jamais plus fertile en miracles?
Quand Dieu par plu i'effets montra-t-il son pouvoir
Auras-tu donc toujours des yeux pour ne point voir
Peuple ingrat! Quoi ! toujours les plus grandes m-rveilles
Sans ébranler ton cœur frapperont te oreilles ?

A Lourdes, à Lorette, à Rome, à Assise. à Na-
ples, etc., plus près de nous à Sainte-Anne de Beau-
pré, et dans tout l'univers par l'intercession de saint
Antoine de Padoue, il s'opère les miracles. L'inter-
vention divine est partout visible, manifeste, et l'on
persiste à ne rien voir. A-t-on uie idée bien exacte -
du miracle ? C'est ce dunt on pourrait douter.

Puisqu'on en admet la possibilité il ne
reste donc plus qu'ueiqnc-stion de fait à débrouil-
ler. Voyons.

Qu'est-ce donc qu'un miracle?
C'est un fait een.ible et divin qiti déroge aux lois

coinues de la wafuine dains uin cas particulier.
Nombre de ces faits sont faciles à constater. Si

l'on ne connaît pas toutes les lois de la nature, il en
est dumoins que l'on connaît parfaite.ment, et quand
elles sont manifestement suspendues sans cause natu-
relle, il faut bien aller chercher quelque part une
cause du phénomène que l'on a sous les yeux. Au-
trement, il faudrait admettre des effets sans cause
proportionnée ; ce qui renverserait l'ordre visible, et
qui anéantirait encore mieux les taux raisonnements
par lesquels on nie le miracle; car tout homme qui
veut raisonner doit admettre qu'il n'y a pas d'effet
sans une cause proportionnée.

Quand par exemple un 'mort ressuscite, on se
dit : c'est un miracle de premier ordre. Il n'y a
pcint de force dans la nat'.re qui puisse produire
le retour de la vie dans un cadavre. Si un paralyti-
que recouvre soudainement,à la prière d'un homme
de Dieu,l'usage de ses membres, c'est un miracle dl.e
second ordre. Le miracle est encore plus grand, si
un membre qui manquait se trouve subitement rem-
placé. Et il y a eu de ces faits ; c'est prouvé. Quelle
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force de la nature pourrait-on invoquer pour les
expliquer ? L'ordre de la nature, dit saint Thomas,
exige il est vrai que l'être animé vive, voie et mar-
che, mais il n'exige pas qu'après la mort il-vive,
qu'après avoir perdu la vue, il voie, qu'après avoir
été privé de l'usage de ses jambk-, il marche.

Même parfois un fait que les causes naturelles
ont coutume de produire se trouve produit sans leur
secours. Ainsi le ciel est serein ; il n'y a pas la inoin-
dre apparence de pluie. Un homme de Dieu se met.
en prière. Des nuages se formenzt anssItôt t la pluie-
tombe par torrents. Voilà un miracle de troi-
sième ordre.

Ce sont là les trois degrés du miracle.
Mais, dit-on, en dehors des lois que l'on voit, il

peut bien exister des forces que nous ne connaissons
pas et qui agissent dans ces circonstances. Je les
voudrais bien connaître ces forces. Cherchons. Si
elles existent, elles sont ou inintelligentes ou intel-
ligentes.

Montrez-moi comment il se fait que par un ciel'
serein, sur la demande d'un homme commne le pro-
phète Elie par exemple, la tempête éclate naturel-
lement ; prouvez-moi qu'un perclus se tronre natu-
rellement un bea,L jour, sans l'avoir prévu. en posses-
sion de l'usage de ses membres ; montrez-moi, je ne
dis pas toujours, mais souvent des morts qui ressus-
citent tout seuls, et.je dirai avec vous qu'il y a des
lois de la nature qui produisent par elles rnémes ce
que nous. gens de foi, nous appelons des mir.tcles.
Dans ce cas, la nature aurait éridemment des lois
fort singulières, puisqu'elles auraient la forcede se
donner par elles-mêmes des exceptions, et cela par
pur caprice, c'est-à-dire qu'elles pourraient s'anéan-
tir ellas-mêmes sans cause iii raison. 11 faudrait être
bien naïf pour croire pcreille chose,et je trouve biea
plus simple et plus raison'able d'adm:ttre le mira-
cle.
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Reste la seconde alternative, à savoir que lacau-
se des miracles est intelligente. Il n'y a pas à en.
douter. Qui donc est-elle ? D'abord il est clair que
pour déroger aux lois g.niérales de la nature, il faut
le même pouvoir que pour les faire. Or, Dieu seul
est l'auteur de la nature, et les min istres.de ses vo-
lontés sont les anges et les saints. Si l'on admet
cela. on admet le miracle, et la question est réglée.
Si l'on veut chercher d'autres causes intelligentes
que Pieu, les anges ou les saints, alors on arrive
aux démons. Mais les démons n'ont d'autre action
sur la nature sensible que celle qui découle de leur
nature immatérielle. ils peuvent agir sur les êtres
visibles, les disposer de manière à produire des illu-
sions, mais ils ne peuvent changer les lois de la
nature. Ils font d'ailleurs leurs presqti/ei pour trom-
per les hommes et non pour les conduire à Dieu. Le
but, la fin du fait merveilleux est toujours la pierre
de touche qui fait distinguer l- miracle du prestige
diaboique.

Il faut donc admettre non seulement la pos-
sibilité du miracle, mais son existence. Admettons.
franchement aussi qu'on peut le constater.

Est-ce à dire que tous les faitsmerveilleux publiés
dans notre MESSE Sont des miracles ? Il ne nous
appartient pas de le décider. Encore une fois, nous
laissons à l'Eglise le soin de trancher cette question.
Ce qui est de notre devoir et ce à quoi nons tenons,
c'est de ne publier que des faits contrôlés et racon-
tés par des gas dignes de foi. Nous n'inventons
rien, et ne vou .ions rien reproduire qui ne fût don-
né sous un nom responsable.

Quaut à saint Antoine, son titre universel de
Faiseur de miracles, fondé sur l'expérience de ceux
qui l'invoquent, suffit à sa gloire.

---- o



IlISTOIRE DE SMINT ANTOINE DE PA-DOUE
[Con'inué de la pag 64]

Enfin vint le jour de la profession religieuse.
Le fils de Martin de Bouillon s'engagea par les
veux d'obéissance, de pauvreté et de chasteté.
Exemple des Religieux à partir de ce jour, iLse per-
fectionna sans cesse dans ces trois grandes obliga-
tions, bien loin de se laisser aller à la tiédeui que
l'enfer travaille à amener dans l'âme à l'aide de l'ha-
bitude et du temps. Le jeune profès demeura encore
une année dans le monastère de Saint-Vincent, dé-
sirant plus que jamais vivre uniquement pour som
DIEU. Ceux qui l'aimaient n'espéraient plus .l'arra-
cher à sa vocation après ses engagements solennels,
mais l'affection des siens et de ses amis le poursui-
vait dans le cloître ; on ne pouvait faire le sacrifice
de son aimable intimité.

Ne voulant pas froisser ses proches en les re-
poussant, et se sentant appelé à une union entière
avec son Seigneur et son DIEU, il résolut de cher-
cher en s'éloignant un repos qu'il ne trouvait pas si
près de sa N ille natale. Plus il priait, plus il lui
semblait entendre résonner dans son âue la parole
divine: " Je te conduirai dans la solitude, et là, ja
parlerai à ton ceur."

Convaincu qu'il n'était point dans l'illusion, il
--t trouver son Supérieur, lui ouvrit son âme avec

franchise et sa simplicité habituelle, et lui de-

manda finalement de l'envoyer au monastère de
Sainte-Croix de Coïmbre, où, loin de sa famille et di>
ses amis il lui serait plus facile de s'abandonner
aux inspirations du Saint-Esprit. Cette ouver ure
causa à Dom Pélage une grande douleur. Ferdinand
était l'enfant de son espérance, le beau lis de son
jardin spirituel ; pourtant il n'osa pas s'opposer à
l'impulsion divine ; il connaissait Ferdinand, il le
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78 LE MESSAGER DE SAINT-ANTOINJ

savait incapable d'inconstance et de légèreté, il n'osa.
donc répondre par un refus- sa prière.

Allez, mon enfani, lui dit-il, suivez l'inspira-
tion divine et devenez un saint."

" Amen!" chantèrent les-anges au plus haut des
cieux, et l'humble Ferdinand murmura le même
souhait dans son cour.

(A suire)

-AÇTIONG D öORACES
Le Supérieur d'une communauté très nombreu-

se nous:écrit :
"J'avais. sous ma direction-un pécheur endur-

ci et obstiné. Frappé soudainement d'une maladie-
mortelle, il ne voulait pas encore :se reconnaître
même en présence de la mort. On pria %beaucoup.
pour sa conversion. Avant que de faire une nouvel-
le tentative je me rendis à la chapelle, et là je priai
avec ferveur le bon Dieu par l'intercession de saint
Antoine,à qui je recommandai cette cause apparem-
ment désespérée avec la promesse de prier Le MtX'es-
sager de publier le fait si nous obtenions cette con-
version. Quelle ne fut pas ma joie et mon bonheur
lorsqu'en sortant de la chapelle on vint m'avertir,.
contre toute prévision, que le cher malade voulait
me Itre ordre aux affaires de sa conscience ; ce qu'il
fit en effet de la manière la pl*s touchante, et Dieu
lui rendit non seulement son amitié, mais aussi la.
santé du corps." X.

Gloire à Dieu et honneur au bon saint Antoi-

M. le Rédacteur,
Il y a quatre ans le plus jeune de mes enfants,.

âgé de vingt-et-un ans, après avoir fait une erreur
de jeunesse dont il s'exagérait la gravité, quitta
brusquement la maison paternelle et le pays, sans,
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faire part à personne de ses projets. Il n'avait,
jusqu'à cette automne, donné aucun si-
oYne d- vie. Ellesirurent bien nombreuses et b)ien
Irrentes aussi, il mne sembe, les prières q.we Je lis
moi-mêmne ou quw je. djQmgil ai. autx antres de fire
pour le cher 4guré ; m1-ais ce'fut en. vaâin Sur la fin
de l'étté dernier, à la siTite .dune conMr'tQ que-
nous eûmes en fam ille sur la e -oin à;.sq.iit. AntoDi-
ne, nous. avQfl fait une11 neuv'aine en son honner,
pour obteui- la grâce îi vivement hreHi
jours a peine. cprès la clôture de la niiux agie, jeý re-
cevais de mon fils une lettre M.MOi ~eriamt, -des
profondeurs di N.o-d- Ouest canadien. ; il--me d~
qute.jusqu'à ces jours derniers il était be frme
ment résolu de lie jamais ,i.voyer* de-:ses nouvells
au payzs,.quand.l tout à coup ils'est senti.pqutssé d'u-
ne manière presque i.rrésistible à nous éorire. La
neuvaine ài saint Antoine avait opél'é Ce c11ange-
ment, Il nous écrit depuis lors rgtireetet
ajussitêt son engagenuee tr il se propose bieu,
de reveii a% la maison. Je pense payer uspri-de
la dette de reconnaissance que j'ai envers. saint An-
tomne en Vous priant de porter le récit de ce f-ait mi-
raculeux à la -cou-naisse.nce de vos lecteurs -pour
leur édification. Un~e inèfe de;-ft.miil!e.

Ti~IS-i1v5~Es---~Mosieur X., -de cette, ville,
vient de faire à l'hôpital Sain t-JosepL, un il *I va-
leuar d'une cinq.iianitai.n.e de piastres. C'est 11*ia LétQ~-
gnagre de.-,a reconnaissance envers saint Antoine. M
X. avait presque perdu l'espérance de pouvoir tern'X
ner favorablement certaines transactions colmner-
ciales.-Il pxoni L de donner une bonne-umône- .peur -
le Pain desjpau-vres et de remereier pubiumn
saint Auntoine. Ces. affaires,. que. -monis i 'eu -X i
dérait comme désespérées, sont maintenant -rléglées.
a sa. randlesatisfactioni. Il attribue tout son succès -
a la protiection -de saint Antoine.

-nouvrier de cette mnýme ville avait
a faire un payement considérable. La date de-
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l'échéance allait' bientôt arriver et il n'avait pas le
premier sou de la somme qu'il devait payer.-Il s'é-
tait adressé à toutes les personnes de sa cont-aissanoo
qui auraient pu lui venir en aide, mais, ne pouvant
offrir aucune garantie de rembonrsement, il n'avait
éprouvé que des refus.-Il s'adresse alors à saint
Antoine. Il promet $3.00 pour le Pain des pauvres,
et linsertion de cette faveur dans un journal, s'il
peut se procurer la somme tant désirée pour le premier
de novembre. Le jour même où il faisait cette pro-
messe, sa prière était exaucée.-Une personne chari-
table venait lui offrir tout l'argent dont il avait be-
soin. Communiqué.
Monsieur le Directëur,

Je viens un peu tard vous apporter ma bien fai-
ble contribution à votre excellent " Messager " tou-
jours de plus en plus intéressant.

La dévotion au grand Thaumaturge est très ré-
pandue dans ma paroisse. Le 13 juin dernier, jour
de la féee de saint Antoine de Padoue, une pieuse
dame de ma paroisse faisait don d'une très belle
statue du Saint. Nous en fimes la bénédiction so-
lennelle, au milieu d'un grand concours de peuple
venu même des paroisses environnantes. Le R. P.
Pacifique,capucin de Sainte-Anne de Ristigouche, fit
le panégyrique du Saint, avec une éloquence impré-
gnée de l'esprit du séraphique Père saint François.
Il fut à la hauteur de son sujet. La belle ouvre du
Pain de Saint-Antoine fut établie. Depuis cette
époque, les faveurs obtenues sont innombrables.
Entre autres grâces signalées; un homme avait une
créance qu'il croyait perdue. Il avait fait plusieurs
longs voyages pour retirer la somme en question, et
toujours en vain. Mais voilà qu'il pense à promet-
tre 50 cents pour le Pain des pauvres, et aussitôt il
reçoit le montant depuis si longtemps réclamé.

-Une vieille personne souffrait d'une maladie
qui l'incommodait beaucoup. Elle promet 2.5 cen--



tins -ax pauyres de paint Antoine, et la xwaladie-

-Voici un au1tre fait que je co.sdre o.m-
raculeux, J'avais en1Voyé $8.00 ~IQ~tatsernis,
d4ils une lettre 1191 recommandéenasprtt1s
iniiiiiils R. $- A. (Recomina)idée à s~n ~~i~,
afin d'a.ichetei w)que bouquets artificiels PQJia
l'autel de saint Antoine. Lpi lettre s'est perdue. en
chemin. Quelque temps après, je retrouivais nqee
$3.OO Su1r le pied ,le la Statue dgi Saint.

Mec:a on saint Antpii»C.
Jeo ii'ei finiir;iis pas si j'entreprena4is de relater,

toues es râcs otenes.ici pAr l'invocaýion du
bon Saint.

Je viens de recevoir une zvutre bdJe, statue du
Thaumaturge pour ia mission de Siite-Marie de
Sayabec. tlle est offerte par un commergaut dp-
Qué&bec, en i reconnaisance de nombreuses faveurs
obtenues. E..-P. CPre0édcSaL'd-AMoise de Mq«tane.

1MorNKT L, 15 rXOV. 185-Teju fil.le très
inéiesur le choix de sa -vocation, résolut de-

s'adresser à 5-aint Anitoi-iie ; elle fit quelques pr.o.
mssfit brûler une lampe devant une statue du-

Sainit et commjençca une neuvaine. cette neuvaine
terminée, elle nie pouvalit encore prendre un-e déci-
szioni, alors elle écrivit à1 sai nt Antoine, et fit briler
un cierge ; ci peine éiait-il éteint que sa décision
était pr1ilse.Sauis i.ard.er, elle a suivi la voie où le bon.
Dieu l'a.appelée. Elle ne peut assez louer saint An-
tomne et -assure qu'elle en est une :miraculýée. Die
plus elle déclare qu'elle ne demande rien à ce gra-.zl
,uiuît sans que lotit s' arrange pour le maieux.

Gloire, amnour à saint Antoine ! Une abonnée.
LAc0 SA1NT-JEAN.-IJne dame de Roberval jeta

foi tuifeinent d.ans la flamme ardente d'un poêle un..
billet de'banquie enveloppé d'unii papier.ilm-médîte-
mentaprès, elle passe dans un appgrtement voisini
où 1l1e .penxsai.t ret-yoitver -son argent .:le biUaet.avait
disparu. L'dée lui vint, comme un écla-ir, qxxýe1Je-
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pouvait l'avoir jeté au feu avec le papier. Elle-
pousse un cri vers saint Antoine et d'un bond elle
est rendue au poêle.

Le papier qu'elle y avait jeté n'était plus qu'une
boule de feu. Elle le retire vivement, en écarte les
cendres, croyant son argent perdu à tout jamais*;.
mais le feu, après avoir entièrement consumé les
chiffons de papier, avait respecté le billet : celui-ci
n'était grillé que sur les bords. La pensée que le-
billet avait déjà commencé à brûler et celle que la
combustion s'était arrêtée au moment de l'invoca-
tion se touchaient. ý Cette conservation surnaturelle
parut doc de la plus grande évidence à l'heureuse
propriétaire.Depuis lors celle- ci,ob.jet d'une aussi vi-
sible. protection, parle du bon saint Antoine avec-
une reconnaissance convaincue et convaincante.
H. D.

FRASERVILLE. P. Q.-En octobre dernier, je me
trouvais en face de difficultés pécuniaires qui me
paraissaient insurmontables. Je m'adressai à saint
Antoine et lui promis quelque chose pour ses pau-
vres. Il n'y avait pas une heure que j'avais fait ma
promesse que l'affaire qui me donnait tant d'inquié-
tude se réglait comme par enchantement.

Tout dernièrement encore me trouvant dans n
pressant besoin d'argent, j'ai de nouveau recours à
saint Antoine, et, moins de deux jours après
l'avoir invoqué en lui promettant une aumône, une
personne demeurant à plus de 40 milles de chez
moi, que je connais à peine, et qui n'avait aucune
raison de me croire aux prises avec des embarras
d'argent, me faisait offrir, à des conditions excep-
tionnellement avantageuses, la somme dont j'avais
besoin.

Pour moi, il n'y a pas le moindre doute que,
dans les deux circonstances que je viens de rappor-
ter, tout s'est fait par l'intervention de saint Antoi-
ne. Honneur et gloire au grand SEMEUR DE MIRA-
CLES ! J.



Po~~Du L.ic, il Nov. 1895.-J'étais atteite
depuis quatre aus d'une maladie très graive. Les

medecis n'avaient pas réuss:i à m-,e guérir, et les at-
taqUes semnblaienit devenir de plus onl plus fréquen-
tes. Il nie F:e passait guièrie une simaine sanis qu'el-
les revinissenit au inijs unie. fois, et mes souffranices
éta4int tv4les que je croyais le maîeiit de la mort
arrivé. La miédecinie s'étant donce monitrée impnis-
s1îît, je fi- la promesse à sainit Antioie de Padone
de doinner du paini à ses pauvres chrs 'il me guné-
rissait. Il y a de cela quatre Mois, et j'ai joui1, de-
puis lorýi, d'une excellenite sanité. Merci donce à
saiiit Anitoin'a de Padcone ! Dame jA. B.

I~rOÂm3r i PoR.T,,E.uF,25 îNov. 1895.-Après
plusieiirs jours,je nie recevais ainenouvelle d'unle
soimue d'argent assez con1sidérable que j'avais expé-
diée par lit malle, sans prenidre l-3s précautions ordi-
naires eii pareil cas. La croyant pe.rdue2, jc me re-

co~nndil sainit iliitoiine-, Pli lui promiettanit unle
bieni légère anôepour le3 Pti dles pautivres et la
publicattion de cette faveur s'il mel'obtenait. Le
soir du jour olà j'avaiis fait cettc promesse, j'é'tais
iniforméù que la sommuie était r-cnJ.u1e àl destinlationi.

Merci donc ài ce bon sai zt ; on ne le PrÀie pas en
vin. Ut abcn7n.

~.ON~U DZE L.*. D"%7OTlO-- Ail T..TJN
C~z.aJ;*;.r. -L, d2vitiui à s.tnt .'ntoiule se répant r.cpi-TO-

mzent.
SMST~4>ilL(1MEN .tév. 31. l)upras, Cziré, est -à établir 1' oet-

ràe dit pain cla-:is cette paroisse.
ROSEr.v.&.-Uli nes principaux~ ciu<?y.ensq Vient de- (lonner,lxir riacon-

nasacune mnagnifique statue (lu saint..ntoilit î'%îir étr. in4zalléo
das1'.lie 11isbcc

SAîT-oM S!UE-*iéédictioli sol, n :wU;e d'une bellb s4.a.tu.u dii
Thaumanturge aura lien dans les p~remniers joursi de janvier.

S.STCYILEDE NuÂr.Un cpb statue ducini;tit «- été
ratl.*rro par plusileurs paroissiens. ]3-nédictioul s-ile-uneill.e fai;te le 17 no-
vcîbIenub scrmnon -par M. le vicaira de S,.it-Félicicn.

Tio s- ltviEams-La d6votio:î ait Tliauiia.tturzc est (les plus fionis-
suites. LI"o'eLvrè de S:tiDt-A.tiiz,' établie à l'Hôpitail dce tte ville

enmars-. dernier, y fournit largement le pain poir les Pauvres, lus vieil-
la-ids et les orplinles.

CIIP.ONIIUE, Dr!. L. DÉVOTION & SAINT ANTOINE 83
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Nous regrettons vivement -de publier suns- leurs intéressant& détails
les faveurs suivantes, tontes obtenues paIr lintercession de saiait Antoi-
ne; ma'is l'espace3 nous muanque complètement, pour lei-publieir en entier.

SÂI2nT-PACÙUL-!>t:uiu<nt important retrouvé. B. D.CureouT139I
-DimuobjJet piciednx gagné3 à uneo loterie, après promeS3c de piin aux

pavrs lmiti% d gagner précisément ces-deux objets- li, entre plu-
sieurs autres suis au tiragc. J. T. BAzaR S.tlN-PÂUL-Gu&isoia d' une
maladie 8mt., et autre faêveur si-nýalée. Uisea5)onn6e. - urh.LZU
Guiérison d'un saignemenat de nez qui depuis ttois ans reveuàit deuix ou
trois fois Par jour; prZése-rvatio!i d'un incenudie. R. A4. V. SITÀzI
]DX Mo!.4ctAx-Favenr signalée. . 0.S.ITJOE' oLvs-ec
faversUipor1lea-ittportantes-. P. B. Bomv~?a-ncheval dis-

Pl* i LA -Puènbjt précieux retrouvés, et îaloîsieurs faLveurs

danger, et-m'a, accoi plusieurs.autres fitvuru. Ume abdafli.-. Bucis-
CO'Uzr--Grgude faveur obtenue. L.T. T. ADli-Agnrtou6
après neuv:iiue à saint-Antojie. Scuffrsszees.àtroces crli1n6es soudaine-
m"%4t après 1'romesseý S. G. Sssxr-Ryxono-Satité recouvrée dans.uak
-eu-de aWàldie hu.-ainemùent désespéré. C. B. Xl. Rixsou5Sr->lu.3ieuus
faveurs obt;ùues.Dame'... C. Siir<r-Dimis iD3 KMUÂIA'
ces-physiques obtenue", après neuvaine, pour un enfant de -trois uns qi
ne-poiavait--encoem-marcher. M. D. Dacumnt ï.r6icur rat1rouvé' inira-
caàleunsementl. M. G., Pare, Cgré. GnsrIs-au;iobtenu éVi(lCm-
ment par saint A.ntuine. Une personîne dispirne depuis 15 anls, re-tr4oo+
vée-et avantitgcuseinient placéale.-o ui:nlint .L SÂTST.BO-
silA, M&X.-U bre-celet retrouîvé dansa i&; circonstanlces; vrarimnt
miiraculeusies.aprZ.s promnesse de praipa-g:r J:: d .*.-3 :tion-eau grand Thliuattir-

CUAit&.T*, P-.xuclx-quéiion d'uno ni..:t grave et plusieurs autrme

Couv.~rDESAST-IIoMS D Jonntr -Prlecionvisible contrc un
incendie. .S.-Du rzu ».iurrouT: ie t2mporelles,,, 53. f.aveuus
-spititai Ilê., 39. GuériEons, 17. Itêglemiiis d'alLures, 5. Argent r trouvé.
5. Pracès gagué, 1. Objets retrauvés, 4. Dettes rcnvr.*s, 3. Sita Liofla
obtenue, 2

IE OAIt~'IO~J I SAITANTOINE
Paveurs t3i&iaiuetlcs 42.-F4aveurs spiritualies 20.- Correction d'une

:perbonjac livrée -à la snoius-,us 9.-à la znorohiaeC 1.-Santé 4.-Situatioi Il.
-Cvrind'un pýchcaur endurci 3.i'uu pr3ou chère 16. -Saccès

dans un cxamcn'&-Rec:euvrement d*iuérita7, 1,de dlettes 5.--Vocation 6.
-Argent peldla 2.-Guérisocn Z0-:te'i'~9-aigs3.-Pension-
uîats3.-Fanilles 8.-Rztour. d'un absent IlPr~érne1.-Bifana
41.-Ecoles 5.-Accord dans le ménage 2.-Etudiiiit& 1.--Un religieux
demande le pirogrè:s dansla, înerftctiou.-D.;ux curésemnuUt -toa-
tes leurs Seuvres parcissiales-Que tonus le; paieux serviteuri de saint Au-
tomie redoubleîtédo ferveur dans leurs prioè.respeuir l'heureus.issue de la
question-srolaire

On est prié dc récitcer le Rîpons rtiracu.'eux.1-ce3 intentioas.

N. B.--Bien que 1'iiscription seule suflio pour fairze partie de l'A.-
iti usnirer«Ule, àu la demande de plusieurs membres, nous- avons fait

imprinier des billets d'agégation. Nous en5 eriau1"ftons gritis à tous les
associés qui nous donneront le nom d'un abonné à rédiid>îu frsnWaie du
Il Mess2gét I ou à l'édition anglaisellajuello paraitra en janvier 1 rocha.iW


